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SERMON

SEPTANTE-SIXIESME

Actes Cha?ithe Dovziesmb

Vcrsec 1. II. III. IV. V. VI. VII. VIII.

IX. X. XI. XII.

Vctf.l.En mefmt ternss le Roy Hctodtfe mit

a mat miner quelques -vns ie I'Eglife.

Vers. II. Et wit* mort par I'espetUqmsfrere

4-e lean. , ( '

Vcrs.III. Etlvohmt que e<ia eftoit agreable

aux luifs itfit en\ore dfauarttagf & s'auau-

'ca dempoigner aufi&ixrre. *»•

VetCIV. Or cejloit tux lours des sawsJans le-

uain. Et qua»d il I'eut empotgne'il le mit

en prison &le bailla dgarder a quatre qua-,

tratnes de gendarmes le voulant produirt

au fupplice auant la ftfie ie Pafques.

VctU V. Ainji Pierre effoit garde en la prison

nttais I'Eglifefaifoitpricresfans ceffe a Diet*

pour lui.

Vers.
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ycrs.VI. Et commeHeroit ledcuofi produire

ausurplice, Pkrrt dptmytxttu nvi<2 laen*

tre dtuxgtndam^ Hike Jeux ct>aifoes,tjfa

Icsga-rdet dpufol* pwegwdafolaprisonj

Veit;V U. Et void vn, jflge du Seigtew furr

uint , & vne lumiti'e refylend.it en It prise*

dr frasant le cofic de Pierre il l'eutiJiadi^

sant , Leue toilegerement , Et Us chaifnes

tomberent defes mains.

VerCVIM. Adenc I'Ange Lui dit , Ctin tot

dr chaujfetesfouliers. Ce quilfit,Puif lui

dit iitte ttt robefur tot dr mefui.

Ver (.IX. Lui doneJortant lefutuit, & nesa-,

uoit point que ce quifesaifoit parI'Angefttt,

vrai,mau(uidott vo$r quelque vision,

Vers.X- Et quandils eurent pafie Upremie

re & Usecondsgardt\ils vinrent en UforT.

tedefer qui fe rend en la vi/le,laquelle s'ou*

uiita-eux d'tUt mefnitt & ejlans fortif Ut

paffirentvne rue, & incontinent I'Angefe

default df lui.

Vets. XI. hors Pierre ejlant reUenu 4foimef-

me dit , le connoi maintenant pour vrai qui

U Seigneur a enuoie son Ange dr ma deli"

ttre'd* I* wain d'Herode , & dt toute I'at-

tentc inpeuple dis luifs.

Vert XU. Et ajam tonfidere It tout, vint

en U rtiaison de Marie , inert dt lean sur-

vomme Marc , ou ejloyeitt plufieurs affent-

fldidrfaisansprieres.



Sermon Septante-Jixime

'¥

I la terre n'estoit iamats

labourée, elle fe herissc-

roic toute en efpines & en

chardons & ne porteroic

point de fruicts ou n'en

potteroic que des sauua-

ges; mais de l'autre costc

fi elleestoit continuellement laoouréeclle

neprodui' oit rien du tout: c'est pourquoi

il est nécessaire que la charrue y passe en

certain temps afin de la rendre mieux dis

posée à receuoir les raions du Soleil, les

pluies du Ciel & les bonnes semctftes qui

doiuent élire iettees en son sein , Se qu'a

près cela elle ait du repos afin qu'elle puisse

germer & nous donner ses fruicts. Il en est

toutdemesme de l'Eglise de Dieu; si elle

n'auoitiamais d'affliction fa vertu languiroit

fous vne trop longue prospérité, sa dcuo-

tion serelascheroitpeuà peu, les Confes

seurs& les Martyrs qui font les Auocats de

la cause de Iesus Christ , lestesmoinsdesa

vérité »& les parties les plus nobles de son

corps mystique , ne le glorifieroyenr pas

comme ils font en s'efiouissant d'auoir

l'honneur de mourir pour son Nom , & l'E

glise ne serait pas édifiée comme elle est

par leur perseuerance cnlafoy & pat leur

• ï , -\ patience

 



patience dans leuts touruients , &c aucon-

tratrcti cllecstoit dans vne loutfrance pcc-

petuclle cite nc pourroit pas fublister , mass

lerotc ensin dusipec ac conlumee pat ses era-

uainc. Celt la consideration pour laquel-

le la lagefle de Dicu qui elt dmersc en rou

tes choles, permet quclqucs fuis qiTcllefoit

trauaillec gar les impies, qu'ils labourenc

i'uc ion dos 6c qu'ils y tirenc tout au long

leurssillons ; ficpuislui donne dcsio'urs do

ratfraichilscmencahn qu'ellc ait moicn dc

tespirer, Sc loisir de s'accroistre sous la be

nediction dc fa giacc. C'est ce que vous

voits qu'il a prat tique enuers l'Eglile primi-

tiue : cat vousaucsentenduci deuanr Cum-

me apres que leSainct £ p it fut defeendu

fur les Apottrcs, Dicu leur donna qurrlque

peu derepos durant lequel ils sonderent

dans lerusJem vne grosse Eglisc : mais blert

cost apres il permit qu'il s'eslcuast contr'eMe

vne grandc persecution en laquelle Samct

feitienne fut lapide & les autres fidcles fu-

rent partie iettc\ dans les prisons , parrie 96-

crains des'enfuir Sc des en alter 9a &c la;* 11

vous a cstc recite en suite que peu de

temps apres il lui donna v 1 fort doox calme

durant lequel Samarie reccust la predica

tion de la toy, Saul leplusaspre cn icmi &c

le plus cruel persecutcuc dc l'Eglisc fc coa
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ueriit a lesus Christ,& Damas,Lydde>soppe

&plusieucs autrcs villes receurenc ra parole,

&c I'tuangilc tut portc cn Phenieic cn Cy-

pre &c cn la villc d'Anlioche ou Sainct Bar

nabas &: Sainct Paul en moins dc ricn dres-

ierene vnc belle FgHse , mais que cornme ifs

y trauailloyenr Dieu y sit predire pat Aga-

busvne grande famine qui deuort atnucr

sous Claude comme ellc airiua en effect ,8£

ddnt lesEglisesdc la Iudee furent pa-cicu-

lierement rrauaillees , mais bien tostapres

secourucs pat la charite des autres fideJcs:8i

taaintenant ilnous estdit, QjS'en mesmc

remps le Roy Hefode se mit apersecuteT

I Eglisede Dieu qui ciWt dans Ierusarem cn

h personnede quelques virs de ses prinef-

paux membres & mefme des Apostres: Co

ayi sera auiourd'huy le suieede ftostre me-

.Citation , rhoyennanc ('assistance' dc cet

£spric dons nous Venons de reciarber la

grace.

Pour en examiner par ordre tout le fecit

tel que nous venons dc l'ente'ndre, nous

confidererons pfemierement .eri general

cetre persecution qui fur alors /uTcrree par

Herode, & puis en particulicr la more dt

Sainct laques.&cequiauint a Sainct Picr-

.reen ia^&aptiuite ,en son emprilonrtement

& en so deliurance: Et doramancans par

cecre
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.cette persecution considérée en gênerai»

nous y remarquerons le temps auquel elle

arriua; celui qui l'entreprit; & les personnes

fur lesquelles elle fut exercée.

Pour lerempsSainct Luc dit gui cefut

en mefme temp 1 c'est à dire au temps de cet

te famine de laquelle il venoit de parler aux

versers precedents : Ce qu'il remarque ex

pressément , afin que quand il nous arriue

quelque chose de tel, ie veus dire destre

battus de plusieurs fléaux tout à la fois,com-

meilanintàlobquireceut en vne mefme-

lieure les tristes nouuelles de la perte de

tout son bestail partie cnleué pat les Sa-

bcens&lesCaldeens, partie b.tslc parle

feu du Ciel, &de la cheute de fa maison

sous les ruines de laquelle tous fcsenfVnjï

surent écrases, & qui fut trauailié rout en

semble d'vne extreme indigence , & d'vne

horrible maladie; & corne lefus Christ prê

ter aux Iuifs M-tt'reu 14. Qu'ils feront

affligés tout à Ip fois de famine , de peste, &C

de guerre nous ne nous en estohnions pas,

mais que nous considérions tou< ces maux

comme vcnàns de la main de Dieu . & que

faous fotonsasseurés qu'il ne nous aband on»

ncra pas en ces extraordinaires calamités.

'Celui qui cnrrepnc cette persecution suc

„ *
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le Roy Hcrode.non Alcalonice sous lequel

naquic lesus Christ ; ni Antipas sous lequel

mourut lean Baptiste; mats Agrippa. Saind

Luc 1c nomme Herode , cc que ne taiE u-

maislosephe qui I'appellecousiours Agrip

pa , parce peur cstre que comme die Eulebe

il auuic l'vn &c I'aucre nom. Et il le qualisic

Roi, parce que Caligula luiauoitdonncla

Tecrarchie de Philippe son oncle & cello

de Lysamas auecque le litre de Roi , 6c quo

mefme 1'Empereur Claude lui auoit gtado-

menc augmenre ion Royautne eny ajou-

ranclaludcc , la Samaric & l\AbyleOe>corh*

me lere.GjrpIofep.he. Iusqucs alorsle Dia-

ble n'auoit emploie^quc les Sacrificateurs,

les Scribes & les Aqciens amalmencr les

ieruiceursdcDieu : maisiciil arma la puis

sance d'vn Roy, croiantqu'il agiroic auee

plus d'aiuhoritc & de force,& que sou mal-

neurc ux dessein pour ladiiSpation de I'E-

glise luircusfiroit micux: comme depuis il

le seruic contr'elle des£Jjcs & des arises des

Empdrcurs qui a son. instigation se icndi-

renr les persecoceurs & les bourreaux de

ccllcdor ils eussenc deu estre les norcicien.

Qcijx fur lefquels ccr impitoiablc ty't an* icr-

Ca les mains pour leur faire (entir les effects

dc son imostisie & de fa ctnirnkfureat dit

nostre Euangeliste, quclqttcs vns deCFgltf/.

. Si Dicu
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Si Dieu seust taille faire il ne fe fust pas

contenté d'en malmener, d'en emprisonnée

& d'eu faite mourir quelques Vns, il en eufe

fait vn general massacre pour aflouuir son

humeur sanguinaire & pour comeocer la

malice d - ceux à qui il vouloir plane: mais

ce grand Dieu qui bride les flots delà mec

lui disant lors qu'elle est le plus csmeue lus-

ejues ici viendrai ejleuaiUn de tes vtgutssnvç,

des bornes à la tuteur de ce ma heureux:

Prince, Se ne lui permit pas de passer plus

auant. Car fa diurne prouidence tient les

meichans comme des dogues furieux atta*

chés à vne chaisne secrette donc ils ne fau-

royenc se defsiire, & qu'il leur allonge &c

leur acourcit selon qu'il connoit estre plus

expedient à fa gloire Se au salut de son Egli

se ; de manière qu'ils ne peuuent fail e que

ce qu'il leur permet & que fa main & ion

con ici I ont déterminé d'est rc fait.

Mais voions maintenant à qui particu*

lîcrement se prit cet ennemi de Dieu Se de

l'Eglise. Ce ne fut pas a quelques par

ticuliers de l'Eglise comme estoyeuc

ceux que Saul auiresfois (aifissoit& empri

sonnent, ou à quelque:» Diacres , Commr e-

st oit Samet Eftienne,cefutaux Samcts Apo*

stres melroes : cai comme les Cht fs de* Ro*

mains quaud ils ciionfuyent, après leurs vi

ii
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ctoices & lours conqucster ne menoyem

pa« en triofe les simples soldats ou quelques

Capitaines de peu dc Nom > roais les Rois,

les enfans des Rois & les Generaux des ar-

fneesqu'ils auoyent vaincuesj ainsi Satan

en cetce guerre qu'il faifok a l'Egliso desitoir

principalcmcc de pouuoic ttionfec dc sesil-

lustres ostieiersde 1'Armec de lefus Chtift,

& pretendoit qu'apres ccla il vicndroit ai*

fcmcnt a bout du resto des Chrcsticns.Mais

encre les Apostres il choisic particulicrc

men t Sainct Iaques & Sainct Pierre qui es-

eoycnt deux des plus anciens & des plus cc-

lcbres d'entr'cux , ic que l'Egliso con/idc-

roit corame fcs deuxprincipales colomncs;

pen fane faire en cela comme Samson qui

pour renuerser lamaifon ou on I'auoit mc-

nc secoua de route sa force les deux colom.

ncs fur lcfquelles cllc cstoit aslife & les Æc

choir auee tout le bast iment. Sainct Luc

parlc premiercmenr dc StinB Iaques , Itft-

re dt Saintf leah \ ainsi l'appcilc til pour le

difeerner del'aucre Sainct Iaques qui cstoit

fjlsd'Alphce ; & die qt*'Herode le fit mount

farl'ejpce; ce que cedoux Agneau queOieu

sesboit choisi pour victime a fourfert sans

doutetres-volon tiers. Bien bcureuxmini-

stte dc Christ qui apres auoir fetui son mai-

fixe cn sa vie l*a glorific encore en sa most
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comme vrai Boanerges anfane de tonnerre

ainsi que son maistre l'auoie appclé»l'a fecléa

par son sang, Se a este te premier entteses

Collègues que Dieu a honoré de la couron,

ne du martyre. Dieu cost bien peu le delî-

urer des mai ns sanguinaires de «e tyran au&

si bien que Sainct Pierre » l'vn ne lui estant,

pas plus mal.aifé que l'autre ; mais voulant

estre glorifié par le sang des Apostrcs aussi

bien que par leurs predications > Se ne vou*

Janr pas donner cette grande affliction à i'E«

glife delà priucrtourà la fois de ces deux

excellens Mrnistres,il a choisi Sainct laques

ptustostque Sainct Pierre pour des raiionS

qui ne font connues qu'à fa sagesse : & en

l'appelant au marryreil a voulu qu'yalktnc

franchement Se courageusement il ait fait

voir à rout le monde combien la grace do

l'Esprit estoit puissante en l'infirmité de sa

chair; combien il estoit persuadé fortement;

de la vérité qu'il auoit presence ; combien

estoit ardente l'affection qu'il auoir pouc

son maistre , Se combien il estoit afleuré do

; U couronne de iusticc qui lui estoit prepa-

i fée dans le Ciel après tous ses combars.

I Gc fat là le premier effort delà cruauté

de ce Prince contre les Apostres de lesu*

Christ, Oc qui lut reustit par ta permission

i Ii a
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de Dieu : maiscomme le lion aiaoc vue fois

goutté du sang humain cndeuicnt friand Se

auide, il ne le contenta pas de cela: car,

comme recite Saioct Luc , votant que cela

efioit agréable aux luiss , il emfoign» sujsi

Sainft Pierre , & tàUntfuit mettre en frism

le bailla, à garder à quatre quattaines desol

dais) le voulantproduire aufusfliée deuant le

feusle asres la sefie de fafaucs. Ce donc

qu'il en faifoit nestoie pas qu'il eut sorti

cœur les choses qui neregardoyenc que la

religion jmaisc'estoit que l'Empereur Clan*

de l'ayant fait rout fraîchement Roi de Ju

dée, &lui y estant allé pour s'y cstab/ir SC

pour y mettre ordre à ses affaires, il voulut

d'abord gratifier ces misérables Iuifs aux

dépens de ces Saincts hommes de Dieu

contre lesquels il les voioit estre horrible

ment passionne?. Ils auoyent pris plaisir à

la mort de Sainct laques comme au plu»

agréable spectacle dont ils auroyent peu te»

paistre leurs yeux ; & il leur en a voulu don

ner encore vn autre en faisant mourir de

mesme Sainct Pierre pour les obliger enco-

redauantage. Malheureux peuple qui se

rcûouissoir de la moK des Apostrcs de lefus

Christ qu'ils cussenr deu chérir & respecter

en qualité de Ministres de ce Messie qui

leur auoit esté tant promis ; comme si ceoo
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leur oust pas esté assc's d'auoir refpandu si

meschamment le sang du propre fils de

Dieu fans se montrer encore si auides de ce

lui de ses scruireurs , & fans se baigner com

me ils faisoyent dans les larmes de son Egli

se : Malheureux Prince aussi, qui au lieu de

fonder son throsne sur la iustice & particu

lièrement en ces commancemens de son

reigne ne cherchoic qua faire plaisir aux

meschans aux de spens du sang innocent ! O

que ce plaisir fut chèrement vendu & à ce

lui qui le leur auoit voulu donner lequel suc

aussi tost après frappé de la main de l'Ango

de Dieu & cosume par la vermine;& à ceux;

qui l'ont désiré lesquels ce grand Dieu des

vengeances à fait périr peu d'années après

par vne exterminâtiô générale.Mais remar

qués ici.ie vous prie.comme il proceda.C c-

stoit alors les ioursdes paths sas leuain<, e'est

à dire le huict iours de Pasques durant les

quels ils auoit esté défendu de Dieu d'auoir

aucun leuain chez soy. Il ne le voulut pas

faite mourir durant ces iours là, soit pac

scrupule de religion, soir par quelque autre

conii deration , mais it se proposa de le fairo

exécuter aussi tost après ; & cependant il

s'aiTeurade fa personne, 8e afin que cette

proie ne lui pust eschapper des mains il le fie

mettre au plus profond de la prison d'oiï
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pour sortir il salloit passer plusieurs portcs

dontladerniereelioit vneportede fee, &C

le fit tier dc deux chaifoes enrte deux iol-

dats , iVn a la droitte attache d'vne mekne

chai sne aucc lui , i'autrc a sa gauche attache

aueclui tout dc mefme, comme nous apre-

nons de Sencque que cela so practiquoit

cncro. ies Rotnajos.- &. apres ccla le donna

a girder a qyatpc quatrain^ de soidats qui

fe rclayoyent le* vns Jesauues duraat les

vcillesde lanuictk Quefaisoiccependani

l'Eghse? £lie faisoirfausjceire sevprieresa

Djeupbu^lui«ayaat soauenanc^^c^c chef

prison in Li comrut A elso este elle mel-

mt pr isonnierc aut-c [ai i :Elte rvc teeou-

fot pas auK uiuiens huuaaitu po ut ciLuet de

icia* -jer tfeU.e^ft ^^:W«7H¥^?«^'J»-

posfiWede^fafou qu'on y auowpourueu*

He quand elle IViustpoueUe n cuA,.pa» vou*

lu-siohw les prUofetf au imesprisde la justice

& des t.ouT'SHe^ufti'eeoursquauxptie-

re> , ;iri^s fes prieies «c demeureienr pas

fans effect : ear s'il est' 4k dc chaque si dele,

Quesa pnereestant raueawee vehernenet

est de Grande effk ace, eombienplus Je<foj(

cstre cdte de touce fEglrfe aslemblee ? Eo

cere g-ranae extrenvite ou route I'induftfie

& cqetciUlaj,dcd« holmes cast efUinu

tile Diea fit paroistre fa vercu. Carlanoict

oeuaoc
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deaanc qu'on le dcust produireau fupplice,

comme oe Saiuct homme dormoir paisifele-

mcnt dans le sein de son Dieu ne lejnetr

tac aucunemec en peine dutriste estat ou it

estoit ni de la more qui sembloit lui cstce £

proche & si ineuitablc , Dieu lui fit voif

qu'il veilloit inceslamment pour lui, lui en-

uoiantson Angedu Ctel qui a son arriuee

templit le lieu ou il estoit d'vne extraordi*

nairc lumiere, dont les soldatsqui estoyent

lies aucc lui ne s'apcrceurent pas > Dieu le$

ayantaslbupisd'vnprofond sommcil j mais

lui la vit tres bien ,car aufli tost l'Ange lui

frappa lecost© luidifanc Leu* tot prampte-

vtenti&clui ayaot fait tombet les chaisoes

des mains lui dit Cein tot & cbavjsc tessti

luss , ce qu'il fit , & il lui commdnds en mtf-

the temps de. lefuture *. lui donefortant lefui-

,mt% & ne troioitpas que ce quifefaifoitfar

VAngefut vtdu mais ptnfoit voir quelque vi

sion: Et t[v*nd tls eurent pajje la premiere eS*

la ftcondc garde , Us vtnrent al* forte defer

Auifertndoit enla viUt , laquelle swum k

tux £die mt[me , & eftans fortit Usfafferent

vne rue , & incontmaat l'Angefe departit de

lui. Voicg, ie voas ptie , Mes Freres, com-

bien ce malfaeureux tyran auoit pris de pei

ne pour fe bien asseurerdelapcrsonnedc

Sainct Pierre,& ne manquer pas * son coup;
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U combien ailêment Dieu I attacha d'entre

se4 g'itfes & le frustra de son deflein , & la

peuple de son attente. Comauoais Prince

s'estoit bien asseuré de la personne de cet il

lustre prisonnier contre la force &£. contre

l'indust'ie des hommes , mais non pas con

tre la puissance d'vn Ange armé de la com

mission de Dieu, lequel ni les murailles de

la pnsmjnilesgardesd'Hcrodejnila por-

rede fer, ni se* barres & sesverroux ne peû-

lent pa1» empefeher d'y çotrer , & de le dc-

liurer: Dieu vérifiant en cela ce qui est-dit

P eaume^. l' Ange de l'Bterntl se t*urpe À

sentour de ceux qui le craignent (j lesgaran

tit &L ce qu'il a promis au fid-ie au $ij!dox»

»' ta, ch**ge de toi às s n»g?s *fin qu'ils tt gar

dent e» toutes tes yàiesàlste farteront/n Uun

fn >t«s de peur que ton pied n<- heurte totttte-im

fi'/re. H6r°de lauon bienplonge'dans les

plus esoesscs tcnebies de la prison $ mais

Dieu lui enuota fa lumière du Ciel qui le

remplir decollation & deioye. I< lauoic

bien lié de deux chaisoes^naisà l'Ange ce-

leste elks ne furenr que des estoupes qui

tour incontinanc tombèrent aux pied* de

ce Samct I omme. Il l'auoit bien mis entre

deux soldats & en auoit encore donné ta

gjrd:à quatre quarraines d'aurres soldats»

puis Dieu ça ce joomcût les frappa d'vq

assoupiJJê



assjupitsemem ii protond que quand l'An-

gc ledeliura 1 Is n'en vircnr rien, &s quand ils

leu/lent veu its nc fen eusseni pas pcu em-

pescbec , mais en cullent este cffraic> & fos-

sent demeurcs commc morts , comt&e il en

arriuaaux gardes du scpulcre de lesusChrift

lors dc fa resurrection. II y auoit outre les

aurres obstacles de fa deliurance vne porec

de f'.r a pisler laquelle estoic gardes fore

scuiemcnt , maisellcs'ouuric d'elle melme

pour donoer wn hbre passige , non a fAnge

qui n'en auoit point de beloin , idjis a cclui

que Dieu vouloit deliurer par son entremi-

se; si bien qu'en tourc Mbette i4s sorcirenc

tons deux en la rue. Duranc que tout cela

se paiToit, fainct Pierre en estoit f> surptis

qu'ilxiepouuoir crnintque ccla suit j mais

rrenfoir quece fust vrrc; vision dela nature

de cellCjqu'il auoit cue quan d Qieu-i'enuoia

a Ccsarecpour trauadfcy: a (aconuertion dc

Corneillc. Comme quelques soft les met-

ueillesque Dieu deploie en la deliurance

dessiens font si grandes , si inopinees &L fi

diuines qu'il lent femble qu'ils songenc

quand ils les voient, fujuant ce que dis. >ienc

les luifs a leur retour dc la capt iuite, Jjtuand

t' Eteruflnottf rtmtn* & now mit k recoijiou:

tjlions tome ceux c/w softer,/, dran difoit tiers

$ntrelci /rations Pi. usait merit tides a ceux cj.
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Mais a la sin comme il fe vie dcliurc tout de

boo 6c quit setrouua feul en la rue, l'Angc

s'estant departi d'auee lui>il reuint a fpi mc(-

ftie & die /f tonnoimainttnant pour vrat que

le Seigneur a emoteson ~Ange , & m'a.deliure

de U mam d'Herode & detoutt i'attentt du

feusle dti Imfs. Au poincr. que l'Ange

vint ilnefauoitee que Dieu vouloic faiic

de lui , car d'vn cotte il fe souuenoit dece

que son maistre lui auoiedic Quttndtueftou

ieune tu te ceigaoit & allou la au tu voulsut

matt auand tu ferts anc'ttn tu tjlcndrastes

rntins tfir vnautre te ceiitdra dr te nutter*

cu tu tie tfeudrou poim fignijiaat de quetit

■most tl le demitglonfer, ce qui (embloit lui

promemc vn bien plus grand aageque ce-

lui auqoel il efloic lebligeoit a de beau-

coup plus iongstrauaux fur la terrcimaisde

1'auire cofre il voioic la mort toute presence

a ion imagination son fuppliceicmbloic

inevitable veu qu'il cstmt entrales rmins

du mesme tyran qui venoit de faire roourir

sainct (aq'.ies pour leNomde leur commun

maishe , &que Dienne I'auoit secouru oi

au moment de fa capture ni durant tous les

puts de fa detention, Sc que celui qui auox

este maroue oour fa mort sen allort poin-

drc. Quand l'Angc tstoiraueeqae hii j u

9 estoic pas encore asseure aquoi aboutirok

tout

 



^fteschdp.izXers.uiusques au it. 507

tout cela parce quil croioic que tout ce qu'il

pensoit voir & entendre n'ettoit nen qu'v-

dc vision : mats quand apres la difparutio^

do l'Angc il en sue patlajtemcnt eclaitci,

alors il recouut auee vnsainct transport dc

joie la merueiile de sa deliurance & en lotia

£)icu de tout son cœur. 11 ne s'arresta pas a

J'Aoge quin'en auoit cstc que Instruments

mats en donnaroute la gloire a Dieu qui ea

cstoit le vtai auteur , ne disantpas U connat

gr ue i'Angr.MA drliure , mais > le con/to; que It

Seigneurm A*ett$MC[on Angs efr ma deliure*

Q'cd a lui feul 4,quii'e,n tends tout 1'hon-

neur&queae^csirequetontle monde eo

-^kinnctoutcia louange. Ainsi beniflbit il

Dieu ca Jgi œcime , en attendant de l«n

PctWIP»c ^fSViÆ* la^emblee de scs freffs

oommeil si* ausfi-tpst apres. Et ce lui sue

•^ansdoute-yn grand suietd,s trauailler dqs

.IprspouxJccultc&laglokedc son libera

tear auec^m.^elc plus ardent. <ju'il nauoic

iamaisfait, U de seruir cantplus affectueu-

sement son Egliseen faueut deJaquellc il l'a-

aojt •> si miracultpfementdeliuri.

33 ^fcdicogs bjegcctte ki(to«c,y*fo fr/r^i,

rpour entitle lcjfpnsolations qui nous font

^ccessaiKssoiedans lescaJamite'spubliques

jdet'Egttsip ,(oit dans nos particulieres arEi-

jftioas. y.o;u,sy voicsquelle est la condir
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non de l'Eglise au monde, elle y est ordi

nairement militante , & tantost elle lutte

contre la pourecc & contre la misère , tan-

tost, contre la guerre & comte la persecu

tion: elle y voit tantost ses enfans chasses

& dispersés, tantost ses Ministres emprison

nés & misa morr pour l'Euangile, tantost le

Diable suscite contre elle les Sacrificateurs

& les Scribes , tantost il se sert des Roix &

des Princes pour les persecutes auec plus de

puissance : mais quoi qu'il lui atriue Dieu a

tousiours foin (Telle & ne manqueiamais de

ladeliurer. Si donc nous la voions quel

que fois malrraittëc danrlc monde ne nous

estonnons pas de cela mais armons nous de

courage dans nos dangers & dé pattenco

dans nos misères , Ce ne noas'làiffons iamais

gagnera la crainte ni â la' tristesse sous la

protection d'vn Dieu tout puissant & tout

bon. Il nous a rachetres par vn ttop grand

prix pour nous laisser périr fous l'oppremoh

de sesennemis'Quelqucefrort qu'ils facent

il les rendra tôiis in utiles.Herode parexem»

pie aauancé ses mains fur lainct laques fie l'a

fait mourir par Fcspée, triais qu'a w7auancé

"^ou contre ce fdinct homrne âquiilabién

osté la teste, mais n'a peu toister la couronne

laquelle Dieu lui a donnée dans le Ciel auf.

si tost après so n combat ; ou contre l'Eglife

do
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de Dieu à laquelle il a osté vn Apostrc,mais

àJaquelle Dicuena conserué douze, alfa*

uoir les onze Se sainct Paul qu'il auoic apelê

n'aguetes à la charge d'Apostre ? Quand

donc nous voions Ion Eglise estre malme

née par les tyrans , ou quand nous nous vo«

ions persécutés nous mefmes, ne soions pas

en peine pour nous ni en solicitude pour el

le. Pour nous, nous sommes bien heureux

quandnousfouffroas persecution pour iujlice,

car le Royaume des Cieux est à nous. Pour

elle il ne la laissera pas depourueue, mais la

pouruoira auec foin de toutes les personnes

dont elle aura besoin pour son edification,

& la fera fleurir parmi ses plus rudes épines.

Ce mefme Herode a empoigne S.Pierre

& Ta mis en prison auec dessein de le si ire

mourir aussi tost après Pasqucs,mais Dieu

ne lui a pas permis fur lui ce qu'il lui auoic

permis fur sainct laques & quoi qu'il l'cust

destiné au naarryre n'a pas voulu qu'il le sou*

frit encore , parce qu'il auoic fait dessein de

se feruir encore de lui durant plusieurs an

nées fur la terre. Cela nous montre que ni

nostre vie ni nostre mort ne dependent ni

des hommes ni des Déifions. Dieu en a de-

fini le temps & eux ne faoroyenc l'auancer

d*vne minute d'heure. Ils peuuenr bien

conspirer contre nous, nous ictter dedans
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leurs prisons, nous lierde leurs chai sues fc

nous cnuironncr dc tcurs gardes , mats its

nesauroyent nous faicc rnounr qu'au mo*

mcnrqu'iladeltine. Us ont souuenc vou-

lu sailir nostre Seigneur Iesus Christ-, casebe

deleprccipitcr d'yne monragne cn bas, Sc

pro despierres pour 1c lapidcr, mats roue

eclaen vain parce que son heurc nesfcoic

pas encore venue. 11s fe sonr soiwentcffor-

cc's dc metcre a more fain£tPaul,ils font son-

uenr rais en prison t ils Tone souuenc fouet-

re, jIs Toot mesine lapide cn Lystre, & J'ont

iraisne comme mort hors de la ville, mais

illeuraeste impossib'e de le fairc mourir

ranr qu'il a pteu a Dieu de le conscruer pout

(a gloire&pouclcbien deson Eglise. Toi

done Chrestien quand cu cc voisencreles

mains des ennemis de Dieu & des tiens , no

crains ni leurs ruses ni leurs fureurs ; qo'ils

conspire nt cane qu'ils voudrpnc,ils ne pour-

ronc ricn conctecoi cant que Dieu tc vou-

draconseruer, &illc voudraranc que ca vie

pourra eltre viilc a fagloirc.a son Eglise 5d

a con salur. Repose cot sur sa projection &

ne songc qua le seruir auee courage &: auee

Zele

Duranr que le S. homme cstoic au trifte

eftar qui nousacstedecricencetcxte , tou-

cc fEglise q.ui cstoic cn vnc extreme peine,

cstoic



estoit en contumelies prières pour sadeli-

urance. C'estoit vn Eglise grande Se puis

sante en laquelle il y auoic lans douce plu

sieurs fidèles qui eussent volontiers exposé

leur vie pour essaier de sauuet la sienne : elle

n'attenta rien neantmoins contre l'ordre SC

contre les Loix , mais au défaut de tout au

tre secours eue recours à celui de Dieu , le

quel elle imploroit auec des prières arden

tes pour la conseruation de son seruireur.

Que ce nous soit vn exemple , Mes Trerest

d'auoir compassion Se de prendre soin de

nos frères quad ils font en aJÏÏictiô.denous

mettre en deuoit de les en deliurer lors que

nous le pouuons par de légitimes moiensfii

quad ces moiens là nous defaillcnc,de n'at

tenter rien mal à propos mais de nous con-

téter de recourir à Dieu par des vceus côd-

nuels Se ardents pour leur deliurance , auec

cette ferme esperâce qu'il exaucera nos prie

res Se qu'il fera paroistre son secours quad il

en fera remps. 11 ne le fît pas paroistre pour

sain& Pierre dés le premier jour qu'il fut sai

si > mais attendit iufques à l'extrémité , c'est

à dire 4 iufques à la veille du jour auquel

Hctode faifoit estât de le faire conduire au

supplice* Et Dieu en fait souuer.c ainsi en

la deliurance des siens, afin que nous re-

«oonoislions d'autaaf mieux que nostre



tit - Sermon Septsnte-fxièrHe

conseruatron est vn pur effect de sa coure5

puissance diuine , & qu'estans deliurcs ainsi

miraculeusement , nous atons fuies de dire

aucc son Prophète (Psj^.io) 0 Dieu qui efl

semblable À toi qui àcliures t'afflige de la

mai" de crltty qui rfi pltu sert que lui , voire

l'affligé & le souffreteuse de U main de ce

lui qui le fille: & aucc son Apostre Noua nous

sommes veus commefi nous t usions défi* rece»

lasentence de mort , afin que nous n nionspas

confiance en neuf mesmes , mais en Dieu qui

fejfusite les morts. En quelque extrémité

que nous nous trouuions ne nous effraions

point & ne désespérons iamais de son se*

cours. S'il tarde atten le il ne tardera saint

II viendra précisément à son heure; oc en

quelqnc estât qu'il nous rrouue il ne vien

dra iarnaù trop tard à nostre deliurance.

C'est lui qui mineau faulcre & qui m fait

rcmo/iîcr : C'est lui qui nous a faits de rien,

&: q^dc rien quand ii lui plaira est capabie

de nous refaire.

Et quand il nous voud a deliurer de nos

maux ne craignons pas'qu'il manque iamais

de rnoiens pour en venir à bout. Si les mo-

iefts manquent fur la terre , il nous en fera

venir du Ciel ; & s'il ne le frir pat les hom

mes , il le fera par les saincts Anges. Et de

fric quand il n'y eut plus rien à espérer poos

ùiaà



faincl Pierre du cost c des hommes il lui cn-

uoia Ion Ange du Ciel qui lui sic tomber les

thaisnes des mains ; qui assoupit & désarma

ses gardes ; qui lui ouurit la porte de fer 8c io

remie en pleine liberté. Miracles si grands

& (i incroiables qu'encore qu'il les vist ÔC

qu'il les fenrist en lui mefme il les tenoie

pour vne vision. Ce qu'il a fait pour lui,ad

seurons nous que quand il fera nécessaire il

le sera aussi pour nous, 6c que quand nos

ennemis confpircroicnt contre nous4& que

tous nos amis nous manqueroyene soir pas

impuissance , soit autrement , ces bien ham-

reux Esprits defeendroc fur nous Se nous de-

liurcrôt , Cat ilsfont tous Esprit s adminijim-

tears enuoiis four ceux qui doiuent rteeuoir

sheritage iesalut. Mais si nous prétendons

Mes frères , à ce sceouts celeste cafe hons de)

rious en rendre dign es: Car cette grace n'est

pas promise à tous. Elle n'est pas promise a

ceux qui meinent vne vie licecicuse & pro.

sane , mais seulement à ceux qui craignent

Dieu sAnge de l'Etemel (dit le Prophète) ft

cdmfek l'entour de ceux qui le craignit & les

deliure. Viuons doc en fa crainte,Obcissons

de tout nostre pouuoir à ses commando-

mens & nous estudions à lui plaire en frud-

t isians à toute bonneœuurcj & alors il nous

fera voir les mcrueiïles de fa bonté & de fa~ Kk

v
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puissance infinie. Alors quand nous fer ion*

plongés dans les plus espaisses cenebres d'v-

ne prison , il nous y fera resplendir sa diuine

lumière. Alors quand nous fêtions liés de

doubles chaifncs, il les fera tomber fans es

sore à nos pieds. Alors quand nous ferions

enuironnés de cent gardes armés, il bou

chera leurs yeux & leurs oreilles & leur lie

ra les mains pour ne se pouuoir opposer à

nostre deliuranec. Alors quand il nous

faudrait enfoncer des porres de fer pour

estredelimes, il les fera ouurit d'elles mef-

mes pour nous donner passage. Alors en

fin aptes nous auoit conferuas par le Mini

stère de ses Saincts Anges autant de temps

qu'il lui aura pludurant cette vie, il nous les

cnuoiera à l'heure de la mort pout nous

con sorter en nostre angoisse , & pour après

la mort prendre nos ames fur leurs bras &

les porter dedans son sein , où nous lui ren

drons auec eux & aueo tous les Esprits bien

heureux tout honneur, gloire, benediction

& louange. Amen. •




